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Après avoir commencé dans le domaine sportif en coachant les juniors des Eagles de Bassecourt 
en Inline-Hockey, il se tourne vers la glace à la fi n des années 90, lorsque son fi ls David rejoint 
le mouvement junior du HC Ajoie. Il débute par le coaching des moskitos B du club ajoulot, puis 
effectue quelques photos des matches de son fi ls, dont il fi lme quelques séquences.

Quelques mois plus tard, il lui est proposé de remplacer le caméraman habituel du HC Ajoie 
à l’occasion de quelques matches des Jurassiens. Il devient titulaire à ce poste quelques 
mois plus tard.

À la suite du départ de David en direction du mouvement junior du HCC en 2009, Gary 
Sheehan propose à Fausto de rejoindre les Mélèzes comme caméraman, dans un premier 
temps, lors des matches à domicile de la première équipe. Toutefois, très rapidement, Fausto 
couvre l’ensemble des matches du club.

En plus de son activité pour le HCC, notre caméraman ne connaît pas de repos. En effet, 
durant la pause dévolue aux équipes nationales du mois de novembre, Fausto est présent aux 
Ponts-de-Martel afi n de fi lmer les matches du tournoi des sélections nationales des moins de 
15 ans. Cela représente pas moins de 15 matches en 3 jours.

En parallèle à son activité pour le hockey, il n’est pas rare de croiser ce féru des nouvelles 
technologies à diverses manifestations ayant lieu dans l’Arc jurassien, en étant équipé de sa 
Go-Pro ou de son drone.

Techniquement parlant…
Chaque match de la première équipe du HCC est fi lmé dans son 
intégralité et est utilisé pour deux raisons : les montages à destination 
du staff technique, pour les comptes rendus et préparations des 
matches à venir, et pour la Ligue nationale. Celle-ci impose aux 
clubs de mettre à disposition les vidéos de match sur une plateforme 
spécifi que à l’usage de la presse, ainsi que les moments forts à 
disposition du public sur son site Internet.

Pendant le match, notre caméraman ne regarde jamais la glace, mais 
se concentre sur son moniteur. En procédant ainsi, il notifi e à l’aide de 
repères (ou plus communément appelé ‘tag’) l’ensemble des actions 
ayant lieu sur la surface de jeu.

Pour procéder à ces tags, Fausto prépare, au début de la saison, son 
clavier en indiquant sur les touches les différentes séquences de jeu 
(engagements, tirs, pénalités, etc.), ainsi que les numéros des joueurs 
présents durant la saison. Chaque touche est ainsi liée au logiciel 
de montage vidéo Sportcode et permet d’avoir instantanément les 
séquences identifi ées.

À noter que ce logiciel permet également, en plus, de suivre un joueur 
pendant l’ensemble d’un match, en l’identifi ant à chaque présence 
sur la glace.

En isolant chaque action de cette manière, les assemblages sont 
simplifi és, car le logiciel de montage vidéo isole déjà toutes les 
séquences de jeu en les indiquant sur des lignes différentes (par 
exemple avec les tirs au but chaux-de-fonniers et adverses qui sont 
séparés). Cela permet également de retrouver rapidement une 
séquence en fonction des besoins qu’il pourrait y avoir des différents 
intervenants. Par exemple, les statisticiens peuvent vérifi er la 
présence d’un joueur ou non sur la glace au moment d’un but.

Au terme de chaque tiers temps, le fi lm est enregistré sur un disque 
dur externe, pour des questions de taille de fi chier (env. 1 Go par tiers), 
et par commodité pour les montages ultérieurs et transmissions de 
l’ensemble des fi chiers au staff technique.

À la fi n du match, Fausto effectue directement les montages qu’il 
met en ligne à disposition du public et de la Ligue nationale. Cette 
opération requérant environ 2 h, il n’est pas rare que notre caméraman 
se couche aux environs de 3 h du matin lors les matches à l’extérieur.

Au niveau technologique, le chemin parcouru depuis les débuts de 
Fausto est assez conséquent. Au départ, le support stockant les 
images était une bonne vieille cassette VHS. Quelques années plus 
tard, on passa au système VHS – DVD, avant le tout DVD.
Désormais, l’ensemble est en tout numérique, puisqu’enregistré sous 
deux formats distincts, à savoir en HD et en super HD. À noter que 
ce dernier format est principalement utilisé pour les ralentis et les 
zooms. Par saison, cela représente 2 à 3 disques durs externes de 
stockage d’images.

Qui à l’heure actuelle, aux Mélèzes, 
ne connaît pas Fausto Fragnoli ? 
Ce dernier qu’on voit avant les 
matches à domicile en train de tirer 
le portrait aux spectateurs, béné-
voles et donateurs, n’effectue pas 
uniquement cette activité, puisqu’il 
est le caméraman du HCC depuis 
maintenant 10 ans.

Fiche signalétique :
Né le 16 février 1960
Marié à Dominique
2 enfants, Aline et David

PAR JONATHAN MÉREAUX
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PAR OLIVIER KURTH 

Brett Cameron & Tim Coffman : 
« On se complète bien »

Un café chacun, ils sont assis l’un en face de l’autre lorsqu’on les re-
joints « au restaurant de l’Arena », comme ils disent. Un bonnet noir 
pour Cameron, une casquette rouge pour Coffman, deux poignées de 
mains solides et franches, des sourires, une vraie chaleur humaine, on 
devine tout de suite que le temps de l’interview va vite passer. « Bin 
quoi, c’est normal, on est des bons gars ! ». On rigole d’emblée, c’est 
bien parti ! Et, entre nous, ça fait du bien de rencontrer des gars qui 
n’ont pas la grosse tête.

Alors, la Suisse, La Chaux-de-Fonds, c’est comment, quand on dé-
barque des Etats-Unis et du Canada ? « En ville, les gens sont sympas, 
c’est vraiment chouette, nous dit d’emblée Tim Coffman. C’est plus 
chaleureux qu’en Slovaquie, mais la vie y est bien plus chère ! L’Amé-
ricain est célibataire – ah, tu crois que cela va durer ? nous dit-il dans 
un éclat de rire, mais il le vit très bien : « C’est cool, comme ça, je fais 
ce que je veux ! Plus sérieusement, ce serait chouette de rencontrer 
quelqu’un, mais l’important, c’est de garder mon focus sur le hockey ». 

Brett Cameron, lui, a lié sa destinée à celle de Dakota  : ils se sont 
mariés en mai dernier, sur une plage mexicaine. De la Norvège à la 
Suisse, ça fait du chemin, non ? « Aucun problème  ! Dakota est ma 
supportrice numéro 1, et elle adore voyager. Et comme nous n’avons 
pas d’enfant, les choses sont faciles. Ce d’autant qu’ici, les gens sont 
souriants, et que la Suisse est vraiment un beau pays. Et c’est moins 
cher qu’en Norvège ».

On a à peine le temps de prononcer « HCC » que, déjà, ça part en 
rafales  ! «  Le but, c’est d’être champions  », nous coupe d’emblée 
« Coff ». « Avoir un tel objectif apporte du sérieux et de la solidari-
té. Mais soyez-en sûrs, nous sommes très sereins » ! « Nous sommes 
vraiment un bon groupe, c’est vrai », enchaîne Cameron. « C’est facile 
de venir à la patinoire tous les jours, chacun sait ce qu’il a à faire, on 
le ressent vraiment. Et pour  les matches, sincèrement, je suis surpris 
des affl uences » ! 

Et bien, espérons qu’il le soit de plus en plus  ! Car, faut-il fi chtre le 
rappeler, c’est la saison du centenaire  ! Coffman la joue cash si on 

en déduit une possible pression supplémentaire  : « Le club a investi 
pour atteindre ce but, et même si ça ne fait pas tout, l’argent est un 
ingrédient nécessaire à la victoire. Les transferts effectués démontrent 
clairement les ambitions du HCC. Pour moi, c’est limpide, il y a la place 
cette saison pour aller chercher le titre » !

Cameron, lui, est plus pragmatique : « Chaque saison, dans n’importe 
quel club, le but est de gagner ! Mais c’est vrai que c’est excitant d’être 
au HCC pour son centième anniversaire. Pour la motivation, c’est le 
top d’être dans une équipe qui a des ambitions ».

Un Américain ayant transité par la Slovaquie, et un Canadien passé par 
la Norvège. Un orfèvre et un puncheur : facile de se trouver ? « Loïc 
Burkhalter a trouvé une belle alchimie, nous dit Tim Coffman, nous 
nous complétons bien, et c’est parfait pour moi d’évoluer aux côtés 
d’un gars plus physique comme Brett. Et hop, un petit renvoi d’as-
censeur, on est entre gentlemen : «C’est si facile de jouer avec Tim !, 
enchaîne Cameron. « Moi, j’aime bien jouer avec mon corps, et susciter 
la crainte des adversaires  ! Nous avons deux styles différents, mais 
nous faisons la paire » !

Autre aspect positif, les très bonnes performances du HCC malgré ses 
nombreux blessés au début de la saison. « Cela démontre la profon-
deur de notre effectif, explique le numéro 77, cela prouve que, quels 
que soit les aléas de la saison, il y a les ressources pour y faire face. 
C’est très encourageant pour la suite ! »

« Et ça rajoute de la solidarité dans l’équipe », à entendre le top-scorer. 
Chacun amène un peu plus, les jeunes travaillent plus fort, il y a une 
belle constance dans l’effort, c’est vraiment extra » !

Oui, mais comme on dit, la saison est encore longue. Et le tandem des 
Abeilles entend bien peaufi ner encore certains aspects du jeu. « Non, 
TOUS les aspects  », nous coupe Cameron, «  tout reste à améliorer. 
Nous devons nous montrer bien plus consistants et, surtout, trouver 
une régularité plus importante. Nous avons encore trop tendance à 
nous relâcher dans certaines circonstances ».

Pour Coffman, les fondations sont posées, et elles sont solides : « La 
structure de notre jeu, nos schémas, tout cela fonctionne bien. Reste 
à y ajouter encore de l’intensité, et de la vitesse, notamment dans les 
phases de transition. Mais ça vient gentiment » !

Et ça ne sera pas de trop pour faire face à la concurrence qui, elle 
aussi, a des ambitions. Pas de quoi effrayer notre duo ! « Ajoie et Olten 
sont des clients sérieux, c’est vrai », admet Coffman, « mais quitte à 
vous surprendre, je ne vois ni Viège, ni Langenthal »  ! « Et de toute 
façon, peu importe », rajoute Brett Cameron, « nous, ce que l’on veut, 
c’est croiser bientôt le dernier de National League ! » 

C’est dit dans un sourire, et avec une certaine décontraction. Ça ré-
sonne comme une promesse. Il y a de la valeur, et des valeurs, chez 
ces deux bons gars. Un respect non feint pour les couleurs du HCC. Ça 
faisait longtemps !...
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« Reprendre des études 
est alors apparu 

comme une évidence.»
ADAM HASANI

Gagner sa vie avec sa passion, c’est le rêve de bien des gens et 
tant Samuel Grezet qu’Adam Hasani l’ont réalisé. Ils ont tous les 
deux été hockeyeurs professionnels avant de ressentir le besoin 
de diversifi er leurs activités. « J’ai commencé à travailler lors 
de ma deuxième saison avec le HCC, » explique Samuel Grezet. 
« J’en avais un peu marre de ne rien faire. Les journées peuvent 
être longues. »  Le jeune homme trouve alors un compromis 
avec son père : douze heures de travail hebdomadaire environ. 
Un horaire qui varie en fonction du nombre de rencontres au 
programme durant la semaine. « Si je n’ai pas de match le soir, je 
travaille l’après-midi, » précise-t-il. 

C’est bien là que se situe la diffi culté pour concilier vie sportive 
et vie professionnelle : la Swisss League est exigeante. 
Les joueurs du HC La Chaux-de-Fonds s’entraînent jusqu’à huit 

LA DOUBLE VIE
D’ADAM HASANI & SAMUEL GREZET

fois par semaine et disputent deux à trois matches. L’employeur 
doit donc être prêt à se passer de son collaborateur quand le 
club l’exige. « Nous travaillons principalement avec des restau-
rateurs, c’est donc l’après-midi que ma présence est nécessaire 
au travail, » indique Samuel Grezet. « J’ai de la chance, certains 
anciens coéquipiers travaillaient dans des bureaux, et c’était 
nettement plus compliqué pour eux. Nous avons des entraîne-
ments hors glace le matin, ils devaient dès lors trouver un ar-
rangement non seulement avec leur employeur, mais aussi avec 
l’entraîneur pour pouvoir arriver à la dernière minute. » 

Une problématique à laquelle fait aussi face Adam Hasani dans 
le cadre de ses études. Le futur économiste bénéfi cie d’un ar-
rangement sport-études à la HEG-Arc à Neuchâtel. Une solu-
tion qui lui permet de préparer un bachelor sur une durée plus 

longue que ses camarades. « Je suis étudiant à 70 % environ. 
Idéalement, j’aimerais obtenir mon diplôme en cinq ans, » pré-
cise Adam Hasani. 

Au cumul du hockey et des cours s’ajoute la question de la récu-
pération. « Il faut être organisé et utiliser au mieux les plages de 
repos. Ne pas faire n’importe quoi quand tu as un moment de 
libre. » Il ne reste dès lors que peu de place pour une vie sociale, 
« à part un petit café de temps en temps ».

Le club soutient aussi les études d’Adam Hasani. « Il m’est arrivé 
de manquer des entraînements pour des examens, » explique-
t-il. « J’ai besoin de cette fl exibilité sans quoi il me serait impos-
sible de continuer. » Quant à la HEG-Arc, elle permet aux béné-
fi ciaires du sport-études d’aménager leur horaire en suivant des 
cours avec les étudiants à plein temps et avec ceux qui sont en 
emploi et viennent le soir. Une solution qui implique parfois des 
journées de formation de 12 h 45 à 21 h et des apparitions dans 
plusieurs classes par année. rigole-t-il. 

La vie d’étudiant serait peut-être plus facile en évoluant en 
National League. « La charge d’entraînement et le nombre de 
matches sont les mêmes, mais les rencontres ont lieu vendredi 
et samedi, ce qui laisse le dimanche de repos. »  Reste l’été, du-
rant lequel la charge d’entraînement est toujours quotidienne, 
mais où les week-ends sont libres. « Ça me permet de travailler 
davantage, mais aussi d’avoir un peu plus de vie sociale, » sourit 
Adam Hasani. 

Malgré les diffi cultés, tous les deux apprécient leur double 
vie. « Quand tout ne marche pas sur la glace, le travail est une 
échappatoire, et réciproquement, » indique Samuel Grezet. Un 
point de vue partagé par son coéquipier : « ça me fait vraiment 
du bien de parler avec d’autres gens et d’autre chose que du 
hockey ». Adam Hasani ressentait aussi le besoin de remplir ses 
journées : « pendant sept ans, je n’ai fait que jouer au hockey, je 
commençais à trouver le temps long, à me demander si ce que 
je faisais dans la vie avait vraiment du sens ». 

Reprendre des études est alors apparu comme une évidence. Le 
choix du club a été infl uencé par ce désir. « Je ne me voyais pas 
partir au fi n fond de la Suisse alémanique. Je voulais pouvoir 
faire des études en français. La Chaux-de-Fonds me le permet-
tait, tout comme Genève qui possède aussi une HEG. » 
Si, certains jours, comme tout un chacun, la motivation pour al-
ler travailler fait défaut, ces coups de mou sont l’exception qui 
confi rme que cette double vie était le bon choix.

Et c’est aussi pour chacun d’eux une façon de préparer 
l’avenir, parce que la vie de rêve du hockeyeur ne dure 
qu’un temps. 

« Si je n’ai pas de match le soir, 
je travaille l’après-midi »

Samuel grezet 

MYRIAM WITTWER

Ils sont hockeyeurs, mais pas seulement. 
Quand ils ne sont pas sur la glace, Adam 

Hasani et Samuel Grezet ont une vie bien 
remplie. Le premier est étudiant à la Haute 

école de gestion Arc à Neuchâtel tandis 
que le second travaille dans l’entreprise 

familiale. Plongé dans un emploi du temps 
parfois compliqué.

Gagner sa vie avec sa passion, c’est le rêve de bien des gens et 
tant Samuel Grezet qu’Adam Hasani l’ont réalisé. Ils ont tous les 
deux été hockeyeurs professionnels avant de ressentir le besoin 
de diversifi er leurs activités. « J’ai commencé à travailler lors 
de ma deuxième saison avec le HCC, » explique Samuel Grezet. 
« J’en avais un peu marre de ne rien faire. Les journées peuvent 

fois par semaine et disputent deux à trois matches. L’employeur 
doit donc être prêt à se passer de son collaborateur quand le 
club l’exige. « Nous travaillons principalement avec des restau-
rateurs, c’est donc l’après-midi que ma présence est nécessaire 
au travail, » indique Samuel Grezet. « J’ai de la chance, certains 
anciens coéquipiers travaillaient dans des bureaux, et c’était 

MYRIAM WITTWER

Ils sont hockeyeurs, mais pas seulement. 
Quand ils ne sont pas sur la glace, Adam 

Hasani et Samuel Grezet ont une vie bien 
remplie. Le premier est étudiant à la Haute 

école de gestion Arc à Neuchâtel tandis 
que le second travaille dans l’entreprise 

familiale. Plongé dans un emploi du temps 
parfois compliqué.

et samedi, ce qui laisse le dimanche de repos. »  Reste l’été, du-
rant lequel la charge d’entraînement est toujours quotidienne, 
mais où les week-ends sont libres. « Ça me permet de travailler 
davantage, mais aussi d’avoir un peu plus de vie sociale, » sourit 

PH
O

TO
:P

H
O

TO
20

0
0

 /
 A

.H
A

SA
N

I &
 S

.G
R

EZ
ET

PH
O

TO
:E

.Q
U

A
R

A
N

TA
 /

 A
.H

A
SA

N
I &

 S
.G

R
EZ

ET

PH
O

TO
:E

.Q
U

A
R

A
N

TA
 /

 A
.H

A
SA

N
I &

 S
.G

R
EZ

ET

40 ALLACCESS 41ALLACCESS

ANNONCES STANDARD

PAGE DE COUVERTURE ET FORMATS SPÉCIAUX

PUBLI-REPORTAGE

2020/21    PRIX

1/1 page CHF 1’500.-

2e de couverture CHF 5’000.-

3e de couverture CHF 5’000.-

4e de couverture CHF 7’500.-

2/1 page panoramique CHF 4’000.-

2/1  page CHF 2’000.-


